Les sept coupes
Apocalypse 15.1-16.21
L’achèvement de la colère
Jean voit sept anges sortir du temple céleste avec des coupes de la colère de Dieu. Ces jugements ne sont pas des avertissements, mais des conclusions — le moment où la patience divine atteint sa limite. La vision commence, à juste titre, par l'adoration : les rachetés chantent le « cantique de Moïse et de l'Agneau », se réjouissant de ce que la justice de Dieu est juste et véritable.
Le déversement
Chaque coupe vise une dimension différente de l'orgueil humain. La première fait apparaître des ulcères sur ceux qui portent la marque de la bête — la corruption spirituelle se manifestant par la déchéance morale. La deuxième et la troisième changent les mers et les fleuves en sang, symbole de l'autodestruction des sociétés qui versent le sang innocent. La quatrième déchaîne une chaleur brûlante ; la cinquième, les ténèbres sur le trône de la bête. Pourtant, même sous le jugement, l'humanité maudit Dieu au lieu de se repentir.
La sixième coupe assèche l'Euphrate, ouvrant la voie à la confrontation finale — un « Armageddon » symbolique. Il ne s'agit pas d'une bataille géographique, mais d'une manifestation universelle de la rébellion. La septième coupe clôt le tribunal céleste par ces mots : « C'est fait. »
Le caractère de la justice de Dieu
La colère divine n'est pas de la cruauté ; c'est la sainteté qui défend la création contre la corruption. Aimer le bien, c'est haïr ce qui le détruit. Les coupes affirment que la patience de Dieu n'est pas une faiblesse, mais une miséricorde. Lorsque la miséricorde est rejetée, la justice demeure son dernier acte d'amour.
Pourquoi c'est important
La vision des coupes appelle l'Église à prendre le péché au sérieux et la grâce avec reconnaissance. Le jugement de Dieu est certain, mais son offre de salut par Christ l'est aussi. Tout croyant qui se confie en la croix ne goûtera jamais cette colère, car elle a déjà été répandue sur l'Agneau.
